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d'naire ma s...un peu au-dessous. 
Celui-ci do’t deviner qui vient lie 
le frapper. Le prince Henri, qui 
est très vigoureux, happe avec plus 

i de force que tous les autres, c’est ce
----------------r---------------------------- |nui le fat toujours reconnaître.
L’EMPEREUR D’ALLEMAGNE Quand il est pris, les autr. < loueurs 

ne manquent pas de lui infliger la 
peine du talion, et le prince nçoilà 
son tour des tapes retentissantes.

“ La mère,” sur sa cha'se, rit 
comme une petite folle. Et ce sont 
là les plaisirs du prince.
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Personne ne reconnaîtrait, da- s 

l'intimité, l'Empereur un peu théâ
tral que le peuple et la cour d’Alle
magne connaissent.
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SECONDE MAIN
FERRONNERIESC’est un tout autre personnage, 

bonhomme et bon enfant, aimant à 
boire et aimant à rire, étudiant et 
même un lantmet lanceur ; — au 
moins affecte t il de se monter ainsi 
dans 1rs longs voyages que, l'été, il 
accomplit sur son beau navire tout 
bla"C oi tout doré cr mrae un gi- 
ga,,t* sque et féerique oiseau de
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30 ! 11 001. e eat maintenant Je 

age de votre maison él que 
temps de laisser vos ordres

Blanchissage, Teintage, Pose de Tapisseries 
et Peintures de toutes Descriptions. 

Anglaises, Américaine 
diennes

Venez, et compares les prix. Estimée fournis.

LE DRAME DE l>A RUE 
MONTMARTRE

Songez bien que 
de faire le mena 
e^pat aussi] le

I* une îles plus anvleimes maisons oonvne.- 
«laies .le la vallAe <1e l'tHtawa et tlosmleui 

sous le rapport .les lias prix de la 
localité îles articles oin-rte en vente*

—CHEZ—
•4 40.... 930......

11 00.... Les époux Teste occupe t, 
tnéro 103 d* cette rue, Paris, un 
vaste appartement au premier, sur 
l i cour. Le mari, Ernest, a trente 
deux ans; la Dm me. Aaéline, 
Lecœur, est de quatre ans plus 
jeune. De leur ma-i ige était nés 
une petite fille qu’ils avaient mise 
en nourrice et qui, il y a trois mois, 
mourut accidentellement, étouffée 
dans son berceau 

Mme Teste traitait, parait il, fo fc 
mai so i nvri. Elle l'injuriait .* 
tout 4 propos, même en public, ( t 
pis un jour ne se passai! sans voir 
éclater entre eux que’que scène re
grettable,

—Va-t’en, lui disait-elle à tout 
propos, j’ai ass°z de toi. J’aurai an 
amant quand ça me fera plaisir. Tu 
es un obsiac e à mon bonh*hr 

M. Teste aoiiffr. it en silence, la 
plup rt du temps, mettant ces re- 
pre lies et et s bon rades s»r le 

La presse germanique a répété j con p,e des nerfs. Il s’étudiait en- 
avec c< mplaisancH que Guillaume | core plus pour ressaisir !e cœur de 
II avait proscrit les vins étrangers ' celle qu’il aimait jusqu’à l’adoration 
de sa table. Cela est peut être vrai Peines et so ns supeiflus, sa femnn 
pour les dîners de Cour et pour les lui tenait toujours rigueur, 
banquets offici- Is. Mais le «o jrmet Dans la matinée d hier, il conge
st uvt-rain se dédommage dans l’ir dia les ouvrières qu’il occupait. Il 
limité. Tous les matins, à bord du n’avait plus leur dit il, de travail à 
Ilohenzollern, on boit un verre de leur donner. Il voulait prendre la 
porto ou de madère, et le soir, an même mesure à l’égard de la do 
dîner, de notre meilleur champagne ra« s.ique, Henriette Mathon mais 
veuve Cliouot, Rœierer, G. H il réfléchit et n’en fit rien.
Mumm, M< ôl et Ch^nd m. A midi, le déj^ûner fut s*-rvi.

A bord, Guillauiw 11 est fort sim Pendant le repas, Mme teste cher- 
pie. A peine a-t oi. perdu les côtes cha e icore querelle à son mari, et, 
de vue qu’il s’empresse de rempla- en pres-nce de la bonne, se répandit 
cer ses clinquants uniformes et ses contre lui en injures de toutes 
casques empanachés par un veston i soit s. E le fit allusion à la mort 
blanc et une casqueite de touriste de h ur enfant. Ce souvenir tm 
11 passe !e t< nips à bava d r, à p!ai pr. ssioua péniblement M Teste qui 
sauter ou à peindre ; — I y a sur h quitta la table et courut s’enDrmer 
bateau, toute une salle décorée pat dans le salon où il versa d’abon 
lui et qui témoigne d’un joli talent d< îles larmes, 
d’amateur. —Vous lui avez encore fait de la

pain -, dit Henriet.e à sa maîtresse- 
Al ez donc l’emb"assser et le rame

a. & a. f. mcmillan, d’excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

McDougall & Cuzner
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De taille moyenne, type d e gentle- 
nian anglais anglais plutô’ que de 
paour allemand, t'es joli garçon au 
demeurant, Guillaume a cependant 
une difformité: le bras gauche grêle, 
plus court que le membre droit, est 
impropre à tout ex- rcice. Tout ce 
que l’Empereur peut faire sans trop 
grat

— WAGAHIN8 —

RUE RIDEAU.12 10 30 J F. BELANGER\l i RUE SUSSE! ET nnvu CHAUDIERE
159 Rue Bank. «11-87

1 20 1fiemede de Fines Pour la Valeur Je votre Arpti»
ide gên-*, c’est porter de la main 

UChe sa cigarette à sa bonche. 
Y iis de ten r un couteau, une four 
diet te ; il n’y faut pas songer. Aussi 
1 Empereur doit il se servir, pour 
découper sa viande, d’une four
chette-couteau qui lui permet de se 
tirer d’affaire avec une seule main 
— très |o i et mignon ustensile en 
vermeil, qu’il porte partout avec
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Seuls A gents pour les 
Pianoc Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et pour 
les Orgues Harmoniums de Es- 
tey et Kimball.
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Un des

Mis en boites séparées

La vieille méthode routinière est de faire autant de profits "quelle client peut eu laisser 
faire. Ça peut iV.être payant ?

L’inexpérience n’aime pas notre opinion.

BRYSON, GRAHAM et Cie. se font un devoir de toujours offrir des IrjnéPnes au client, 
ils vont à aussi bas marché qui si le profit n’existait pas. i.es prix ridicules et les vieilles mé
thodes sont des drogues et.personne n’en veut. Le mal c’est que neuf fois sur ili \ on parle de 
“ valeur pour votre argent.” Voici des chiffres éloquents:

^Bèaux Cashmeres récemment reçus de France, toutes nuances et couleurs, mirant 
laine, 54 pouces de largeur, vendus ailleurs 65cts. et marqué ici 4 5cts.

Un departement de Costume en Drap Bleu Marin de largeur régulière. Cette étoffe fera 
une toilette jolie, chaude, confortable, prise ordinaire 25cts., le nôtre I8cts.

Un lot spécial de Couvertes BI inches, garanti tout laine,et maintenant offertes pour la 
première fois au bas prix de $2,25 par paire.

Nouveaux draps Meltons, 54 pouces de large, propres aux dames ou aux hommes, 
ances de haut goût, prix spécial $1.25

Le meilleur et plus économique stock de Sealettejdans la ville. Le prix sont beaucoup 
moins élevés que l’an dernier. Venez les voir.
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Finns Medical à,
tout
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Maitre de Poste. i EMORY On donne an present

leSBUIfi AVEC CHAQUE

\L Voiture d’EnfanlsToujours, dans ses circumnavi
gations, il se fait accompagner d’un 
peintre chargé de reproduire, pun I 
la posté; iè, toutes les grandes scè j Adeline suivit ce conseil et le dé
lies dont Guillaume est le hé. os : ; jeûner s’acùeva. 
entrées triomj h il-s, fêtes, revues, Mme Teste te plaignit d’avoir la 
foires en délire, ann-es se <lôrou nigrame ei œ retira dans sa cham- 
tànt à l’infini, superb » et éc àtantes be. E le s’étendit sur son lit, apres 
sous I * sole-’.—Un matin du der a oirenl vé sa robe. Elle ne gar 
n er i té. I E inert ur d--m. ml à soi ! d.i q-** »on cors t et deux peins ju— 
peintre de i - qu. rtiii paysage qu: po-.s. Sun in.oi, qui t’avait suivie, 
lui plaisait :‘ No.i, Maj -s'e, lui re - -.minauda a la bonne d’aller chei- 
pon l ton av r. jésmvoi lire, je n’m cher de la bière, 
pas envie de travailler aujaurd’bui.’ Henriette aval le pressentiment 
Le souvenu ui laisse faire. Mais qu’un malheur allait arriver. Elle 
l’a près midi, après le déjeuner, u ne voulait pas sortir. Un ordre for 
surprend sur ie pont l’anis eoccupé rnel Ju maître l’v contraignit. 
d peindre. Eu c chette d donne au Elle l’ai lira vers la porte, lui dit 
p- ince Hem i l’ordre de fairs lever tout bas de ne pas faire dti mal à 
l’ancre ; puis il va, A ias de loup,se madame. Elle s’en alla. Quand file 
placer derrière sa victime. revint, sa maîtresse reposait tou-

l.e peintre tout eii'ier à son œuvr- j-urs. Ernest était assis dans un 
n’a rien vu, ne soupçonne rien ; le fault u 1.
vaisseau s’ébranle et le pauvre ar —C’est b en dit-il a Henriette,allez
liste dégringole de son pliant, 1 s maintenant dans votre cuisine 
quatre fms en l’air F' ‘’Empe- Dix minutes plus tard, cinq coups 
renr, riant aux éc.ats, de lui cner : de leu titès dans l’appartement fai- 
“ Voilà ce que cVst«. mon t her, d* saient tressauter la domestique.Elle 
travailler quand on en a pas envie.” accourut, mais les portes étaient 

Un autre compagnon obligé de fermés A double tour, 
tous les voyages est le comte Elle desc-ndit chez le» concierges 
Eu enbuurg, ami personne du tou qui n’avairnt rien entendu. Comme 
veram. Le soir, en habits de bour elle remontait, elle se croisa avec 
geois, la vigaiette aux lèvres bras son maître, dans l’escalier.
-iessou-i, les deux amis s’en vont —Vous l’avez tuée ! lui cria telle
flânant par la ville, heur--ux d’ô.re ► n lui moutraut le sang qui macu- 
piis pou de simples officiers ou lait ses manchettes, 
pour des étudiants en goguette. Un —Uni, je suis un assassin et je
épicier défaille de joie s: en voyage vais me livrer, répondit il, en cou 
un n âtin garçon de re taurant lut rant.
donne du “ monste -r *e ba on ” ; ; D'un bond, elle fu au commissa- 
GuilLume, tu revanch-, ne se tient riat du Mail. Le secretaire, M. 
pas d’aise lorsque, d'aventure, it Deleaves, en attendant l'arrivée de 
s’attend appeler beau biond ” sut M. Brissaud, suppléaot M.Cochefert 
les boulevards par une rtbaude at en congé, se bâta vers la metson où 
tardée. Il s’arrête, il cause famili- le crime venait d’être commis. Un 
èrement et bonassement avtc la serrurier enfoi ça la porte et on se 
fi le. trouva aussitôt dans la cbambie.

Mme T- ste gisait sur le lit, cou
chée sur le dos, dans une mars de 
-ang Sun mari l'avait frappée de 
c q billes et toutes avaient porté. 
L’œ 1 gauche avait disparu, la tem- 
p - droite était trouée ainsi que l'aile 
gau< he du nez. Deux autres pro- 
jer nies s’étaient loges dans la poi
trine au-dessus des seins L’une de 
ces balles avait même traversé le 
corps ; on la retrouva dans l’oreil
ler.

—A moi 1 A moi ! râla la mal
heureuse. Ne me laissez pas m >u- 
rir a nsi. Oh ! que je souffre ! que 
je s juffre !

Li docteur Clarot essaya de prati
quer l’extraction des balles, mais il 
dut renoncer à cette opération im
possible en ce moment. On trans 
porta la victime à l'Hôtel Dieu. Elle 
occupe le lit 10, salle Sainte M-mhe.

Pendant ce temps, le meurtrier, 
comme il l’avait dit, était aile, se 
constituer prisonnier au commissa
riat de M. Touny.

—Allez tout de suite rue Mont- 
marlhe, 103, je viens de tuer ?na 
fr mine Je veux qu’on m’exécute, 
ajouta -il, j’ai assez de la vie.

A M. Descaves u répondit qu’il

ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
—A LA-

NATIONAL M’F’O. CO. 
160 KUti 8PAHKS.

WH-
Courtepointes qui n'ont pas beHoin d’etre vantées à 75c., 95c., $1.25 et $1.50 

Nouvel arrivage de Flanelles Eiderdown de toutes nuances.

N’cubliez pas le nouveau Département d’Epiceries. 35 rue O’Connor, tie Bryson, Graham 
et Cie. Ce qu’il y a de mieux à des prix étonnamment bas.

Je, soussigné, ai le plaisir d’annoncer 
public de cette ville que l’organisation 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous ba ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne '.outes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre .tans une 
des plus grandes manufactures du pays. 
L’assortiment des cercueils est des plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 

I où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodants et jles conditions géné-

deX
Persiennes,

Toiles et Poles 
a Rideaux[ren,

PRESIS-taSA»
Les meilleurs me :hés dans la ville

QÊKt'MïS ïf&îht BRYSON, GRAHAM & CIE.>.
160 RUE SPARKS 160L. GRATTON, 

Vis-à vis la Basilique.
■on dont la rondeur 
3 faisait penser aux 
i antique; et cependant 
traits, beaux en eux- 
ue composaient point 
îble agréable. Il leur 
; cette mystérieuse har- 
i adoucit les contours et 
les uns dans les autres, 
mde parle d’un peintre 
li, voulant représ n ter 
e rebelle, lui composa 
te de beautés disparates 
ainsi à un effet de ter- 
plus grand qu’au moy- 

rnes, des sourcils circon- 
le la bouche en rictus.

de l’étranger produi- 
mpression d * ce genre, 
surtout étaient exiraor- 
lee cils noir» qui les 
contrastaient avec la 

ris pâle des prunelles 
ïhâtain brûlé des obé
is le peu d’épaisseur 
nez les faisait paraître 
rochès que les mesures 
ipes de dessin ne le 
U, et, quant à leur ex- 
aile était vraiment in

wagon de l'Adams Express Go npa- 
ny, et sommaient l’agent, M S jud
der, de lfver les bras en l’air. Sur
pris et incapable de resister, M 
S-iulder n’a eu qu’à obéir pour ne 
pas être tué. En un instant, les 
deux brigands l’ont solidement gar 
roté ; pu s ils se sont emparés de 
tous les paquets d’argents et d’objet 
précieux qui se trouvaient dans le 
wagon des messageries et les ont 
mis dans une valise qua l’un d’eux 
tenait à la main.

Le s-rre lrein étant arrivé surc-s 
entrefaites dans le wagon des mes 
sage ries, l’un des voleurs lui a tiré 
un coup de revolver N'ayant pas 
été atteint, le serre frein a donné 
aussitôt l’alarme, le Irai i a ralenti 
sa marche • t les employés se sont 
disposés à aitiquer les brigands. 
Mais ceux-ci o..t sauté sur la voie, 
et ont b:eniôt disparu dins l’obsc i- 
rilé en emportant leur butin.

VICTOIRE D’UN MÉDECIN

n’ava t aucun regret de l’acte qu’il 
venait de commettre. Il serait bien 
malh» ireux, d t il, qu’elle 
mourût pa< Elle m’a fait trop 
souffrir.

L’arme dont il s’esf sjrvi, un re
volver du calibre de ü kilo nètre<, a 
été retou vé sur le tapis. M. T^sie 
en avait fait l’acquismon la veille. 
La mort de sa femme était résolue 
dans son esprit

A cette action, le défendeur avait 
piaulé n m co i I .

D’après 1 acte les pli trmaciens, 
une droguent* ’ est un lieu où 
l’on vend m delai1, ou dans lequel 
on prépa o de > dr > ; ies “ou’ poi- 
fc >ns, dit la version franc tue et d » 
drogues “et” poisons, dit la 
anglaise.

La prern ère question à régler, dit 
le juge, est de savoir aqaelle des 
d-ux versions doit s’appliquer au 
défendeur. Il a été maintes fois 
décidé parles cours qu'au matière 
pénale, s’il y a contradiction en’re

ii'.ra d’Alexander Campbell, dansles 
circonstances les plus dramatiques.

Miss Joseph nassaet pour l’une 
des plus jolies filles de 8tint-Au- 
g istiu et Campbell l'avait deman 
dée lundi en mariage ; mais elle 
avait r.-fisé de l'épouser. Camp- 
bml s’était retiré l’air très désap- 
Doinlé, mais sans manifesté de co
lère. Cependant le 1-ndemain 11 es* 
retourné \eis midi, chez la jeun- 
tille, et, entrant sans frapper, il l’a 
rouvée en compigme de sa mère 

et d’une voisin -, Mme Alien, qui 11- 
nail son enfant dans ses bras. 
‘ VJamie a dit Mme Joseph à sa fille 

conduisez M. Campbell au sa on,” 
et la jeune fil e s'ei>t avancée vers le 
visiteur en lui tendant amicalement 
les deux roams. Mais Campbell, 
leculant d’un pas et sans dire un 
seul mot, a sorti un revolver de sa 
poche et s’est mis à tirer sur miss 
Joseph. La jeune fille affolée et dé 
j i atteinte d’une bal e, s'est empa 
rée de l’enfant de Mme Alleu dans 
l’espoir qne Campbell ne continue
rait pas à tirer tant qu’elle le tien 
drait dans ses uras. et en même 
temps elle criait à sa mère : “ Oh ! 
maman empêchez le de me tuer 1” 
Or, tan lis que Mme Allen épouvan
tée arrachait son entant des mains 
de la jeune fi le et s’enfuyait, Mme 
Joseph, s

shérif n’avait pris la précaution de 
faire garder la prison jour et nuit 
par de nombreux agents bien armés.

LA MISÈRE A ROME
On écrit de Rome, que des fem

mes du peuple au nombre d’une 
centaine, ont tenu une réunion près 
de la porte 8iint-Lturent, afin d in- 

le gouvernement italien à' 
prendre des mesures de protection 
eu faveur de leurs maris et de leurs 
maris, de leurs fils et de leurs frè
res, que d’a 'é thantes promesses ont 
attirés au Gh il, où i s meurent lit
téralement de faim.

Ces malheureux, le visage amai
gri les vê.emen s en lambeaux, se 
répandent en imprécations contre 
les agences d’émigration et deman 
dent l’inierventiou des autoiité* 
pour forcer ces scrupuleux intermé
diaires à repatrier à leurs frais les 
émigrants.

Lt lecture des lettres du Chili, 
renfermant des détails lamentables 
sur la triste olyssô i de leurs parents 
provoque ch0ces pauvres femmes 
la manifestation d’une désespérante 
désolation : les mères élèvent au 
dessus de la foule leurs bébés souf
freteux eu criant veng-auce. Eu 
présence de cjs scènes douloureuse» 
où h s excitations violentes trouvent 
un douloureux écho, un commis
saire de police déclare la réunion 
dissoute.

version

l LA PANTHÈRE DE NEW- 
JERSEY

Une dépêche de Belvidere (New- 
Jersey) annonce que les fermiers du 
Comte de Su>sex ont été

les deux lexlus d’un statut, ou doit 
appliquer la version la plus favo
rable à l’acîuse .

Dans le cas actuel, la version la 
plus favorable est la version an
glaise qui dit que le mot “ drogue 
rie ” signifie un lieu < ù l’on vend 
en détail ou da as Lquei on prépare 
des •* drogues et | oisons. Pour 
déclarer que !■: JéTeuleur a tenu 
une droguerie suivant la définition 
anglaise, il faut qu'il soit prouvé 
qu'il a tenu un ueu ià l’on vend ou 
prépare des droguas et poisons.

Ur il n’est pas p ou vé que le dé
fendeur ait vendu ou préparé des 
poisons depuis que le ait amende
ment 4035a. est vem en force. 
S’il n’a v. ndu que d s drogues 
simples, i n’a pas tenu une drogue
rie suivant l’intention de la loi et 
par conséquent il ne doit pas d’ho
noraire. \

L'action eest renvoyée avec dé

jetés dans 
les consternation par l’apparition 
d’une • panthère au milieu d'un 
troupeau de vach -s a parienani à 
M. Samuel Maint, un éleveur des 
environs de Spart i.

Les vaches naissaient dans une 
prairie au pied de la montagne Bog, 
et lorsqu’un des fi s de l’élev-mr, 
James, est allé les chercher pour les 
faire rentrer à l’étable, il a été tout 
surpris et effrayé a:i même te nps 
d'apercevoir une énorme panthère 
qu essayait de dévorer un jeune 
taureau. James a couru chercher 
un fusil à la ferait ; mais lersqu’il 
est retourné à la prairie, les vaches 
épouvantées s’ét. mut sauvées dan-> 
toutes les directions, le jeune tau
reau était disparu.

Ou suppose que la panthère s’est 
échappée de la ménagerie de quel
que cirque ambulant. On organise 
une bat ue paur lâcher de la mer ; 
et, en attendant, les fermiers de la 
région, armés de fusils, gardent 
leurs troupeaux la nuit comme le 
jour.

L’autre mois, en Norwege, un 
des officiers du lloh'nzollern voit ve
nir à lui son empereur en joyeuse 
et féminine compagnie. Lempa- 
reur da son côté, a aperçu l'officier.

R -brousser chemin
t

Que faire ? 
n’est plus possible, saluei régi - 
mentairement, c’est rompre l'itico- 
guito où Guillaume se complait. 
L’officier se colle à la vitrine d’un 
magasin. L’empereur le pince au 
gras du bras et lui dit rapidement; 
“ C’est très gentil ce que vous faites 
là ; je vous donne congé juscu’à de 
main matin ”

Mais savez-vous quelle est, pen
dant les longues traversées, la dis 
traction favorite ue l’illustre voya
geur f Iæ jeu de la *• main chaud-,” 
avec une légère variante. Sa Ma
jesté remplissant le tôle da “ la 
mère,” comme disent les écoliers, 
s’asseoit sur une chaise. Un offi
cier pose la tête sur It.s genoux dr 
l’empereur qui, délicatement, de 
ses augustes doigts, lui relève les 
pans de sa tunique. Alors à la 
queue-leu-leu, les aides de camp et 
les officiers du bord viennent frap
per non pas sur la main du patiect 
comme dans la “ main chaude ” or-

) yü’BST CB qu'une “ DROGUERIE ” 
a Montréal, le juge Desnoyers a 

réndu jugement dans la ceièbre 
poursuite judic aire instituée par 
M. Kbemger Muir, président de 
l’Associaiion pharmaceutique de la 
P.ovmce de Québec contre M. le 
docteur O. Raymond, pharmacien 
de celte ville.

Le défendeur avait été poursuivi 
“pour avoir tenu uuê droguerie ” 
sans avoir payé l'honoraire exige 
par l’acte des pharmaciens, art. 
4035a des Statuts Refondus de 
Quebec, amendement de 1890, qui 
se lit comme suit:

“ Tout médecin inscrit comme 
“ membre du collège des médecins 
“ et chirurgiens de la Province oe 
“ Quebec, peut ouvrir un magasin 
“ ne ‘ droguerie * pourvu qu’il paie 
“1 honoraire requis par l’aclicle 
“ 4029, sans piéjudice des priviie- 
“ g es qu’il a comme médecin.”

ï

ie précipitant à genoux 
pieds de Campbell, le suppliant de 
ne plus tirer: “ Tu-z-moi disait elle 
mais épargnez ma tille ; vous pour
rez l’epousez e»isuite.*Mais Cimpb 1 
n'écoutant, r.’entendant rien, conti
nuait à tirer, tandis que la pauvre 
Mamie s’enfuyait dans la co ir, où 
elle est .ombee morte au milieu 
d'une corbeille d’une fleurs !

Campbell allait se brûler la cer
velle avec la dernière cartouche 
qui lui restait lorsqu’un domestique 
nègre, attire par le bruit des déto
nations. s’est précipité sur lui et l’a 
désarmé et livré à la police. Le 
meurtrier aurait déj4 été lynché,si le

LES DÉ f ROUSSE U RS DE 
TRAINS

Uo vol des plus audacieux a été 
commis, entre trois rt quatre heures 
du matin, sur un train express du 
Cincinnati, Sandusky & Cleveland 
Raqroa-1, entre les deux prtr.es s ta 
lions d'Urbaria et de Carey (Ohio), 
par deux brigands masques.

Au moment où le train quittait la 
gare d’Urban a, les deux malfai
teurs, armés des revolvers de gros 
calibres, faisaient irruption dans le

IA <w A-ï*i*#-rY
En cour d’Assises :
—Accusé, vous avez p-ofité de ce 

que le p aignant regardait un in 
cendie pour tenter de lui enlever sa 
montre.

—Votre honneur, il y -r-^nr. 
Au moment où le détective 6 
la main au collet, j’accomp.is 
devoir. On m’avait prié de U 
cbaine et j’obéissais à cet ordre.

asaggÿgpf
LE MARIAGE OU LA MORT 
Miss Mamie Joseph, une jeune 

fille de vingt-deux ans, dont le père 
est un des principaux négociants de 
Saint-Augustin (Floride), a êlé . s 
Bassine par un jeune hoininu du

SïSSBSSI ... -J
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